PORT 

LE  SALPÊTRE, 


Fai  ta  la  Convention  N a tio  nale  ^ au  nom 
du  Comité  de  Salut  public  , le  \l^  Fri- 
maire ^ l am  2.  de  la  République  ^ par 
C.  A.  PRIE  CR,  Député  delà  Qjte-> 
dOr. 


L E comité  de  salut  public  a pensé  cru’il 
fallait  avertir  le  peuple  sur  un  de  ses  plus 
importans  moyens  de  défense.  C’est  du  nitre 
ou  salpêtre  , base  de  la  poudre  , que  nous 
•venons  vous  occuper.  Le  sol  de  la  république  ! 

iiançaise  0st  iicli6  de  cette  production  * les 
recherches  des  naturalistes  et  des  chimistes . 
offrent  à cet  egard  les  plus  heureux  résultats 
Dans  toutes  les  guerres  que  la  France  a eu 
a soutenir , elle  n’a  emprunté  que  très-peu 
de  ce^  sel  aux  nations  étrangères;  elle  a 
toujours  tiré  de  son  propre  sol  cette  matiér» 
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xuc  . 

première  de  la  poudre.  Les  travaux  de  la 
régie  nationale  en  ont  mertie  constamment 
augmenté  la'  production  annuelle  ; mais  les 
récoltes*  accoutumées  ne  répondent  plus  à 
Fardeur  républicaine  , et  le  riche  dépôt  de 
salpêtre 'que  la  nature  confie  sans  cesse  à 
nos  terres  , demande  à passer  en  plus  grande 
abondance  dans  la  main  de  nos  guerriers. 
Le  royalisme  avait  soigneusement  repoussé 
la  fabrication  des  armes  qu’un  cri  général 
appelait  de  toutes  parts  depuis  deux  ans  ; 
aujourd’hui  que  la  liberté  offre  par- tout  à 
ses  braves  défenseurs  la  foudre  qui  doit  frap- 
per les  tyrans , il  faut  qu’elle  multiplie  en 
même  proportion  la  matière  qui  la  lance. 
Votre  comité  s’est  entouré  de  toutes  les 
lumières,  de  toutes  les  connaissances  qui 
pouvaient  le  me;ttre  à portée  de  réaliser 
^ ses  vues  sur  tpds  les  moyens  de  multiplier 
promptement  la  récolte  du  salpêtre , et  d’en 
faire  accroître  la  quantité  en  proportion  des 
armes  à feu  que  l’énergie  républicaine  vient 
en  quelque  sorte  de  tirer  du  néant. 

Indépendamment  des  mesures  générales 
qu’il  va  vous  proposer , il  a envoyé  dansplu- 
âeur  s départemens  des  hommes  éclairés  pour 
accélérer  et  multiplier  les  travaux  des  sal- 
pêtriers , pour  reconnaître  les  édifices  et  les 
terreins  salpêtrés  qui  étaient  ignorés  : déjà  un 
travail  nouveau  a été  mis  en  activité  par  seà 
soins  dans  le  département  d’Indre  et  Loire  , 

lin  desplus richesencetteproduction-Bientot; 

, te  département  de  Vaucluse , celui  du  Becd 


I 


et  di  vers  arts  aussi  utiles  ; 
►bjet , considéré  sous  ce 
iiirait  encore  un  avantage 


d^Ambès,  vont  fournir  un  nouveau  tribut 
de  salpêtre  aux  besoins  de  la  république. 
Les  édifices  qu’une  juste  punition  doit  mire 
abattre  dans  Commune  affranchie , fourni- 
ront aussi  des  matériaux  pour  notre  défense* 
L’accroissement  de  la  fabrication  du  sal- 
pêtre exigeait  une  quantité  de  potasse  pro- 
portionnée , et  l’on  sait  que  Jusqu’à  présent 
nous  n’en  avons  pas  fabriqué  pour  nos  be- 
soins. / 

Il  n y a que  deux  moyens  d’y  pourvoir , 
et  votre  comité  se  dispose  à les  employer 
tous  deux.  ' 

L’un  , à la  vérité  , est  momentané  ; mais 
il  a r avantage  de  remplir  une  vue  politique 
bien  importante  ^ celle  réduire  en  cendrus 
ces  forêts  qui  forment  f - rcy-hes  des  bri- 
gands de  la  V endée  et  d^  ;a  dozèrCT 

Le  second  est  àê  u nnsFo' -ner  en  seude 
le  sel  marin  , qui  ést  en  gr.rLirj  a quantité  iné- 
puisable sur  nos  cotes;  d réserver  par  là 
toutes  les  potasses  à la  préparation  du  salpê- 
tre ; de  nous  rédimer  du  tribut  que  nous 
payons  à l’étranger  , rour  les  soud'^s  que 
consomment  nos  blanchisseries 
factures  de  savon  . 
de  sorte  que  cet  objet 
seul  rapport , produirait 
immense  à la  répubüqi 

; Mais  les  mesures  partielles  et  isoiees  n 
teindraient  point  encore  le  but  que  l’on  doit 
se  proposer  ; 41  faut  que  la  convention  im- 
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prime  elle -meme  un  grand,  mouvement, 
une  grande  activité  aux  moyens  généraux 
que  nous  venons  vous  offrir. 


Outre  le  salpêtre  que  l’entassement  des 
hommes  dans  les  maisons  des  grandes  villes 
fournit  aux  salpétriers  qui  en  lessivent  et 
en  exploitent  les  vieux  matériaux , la  nature 
produit  abondamment  ce  sel  dans  tous  les . 
lieux  où  des  matières  animales  et  végétales 
sont  peu  à peu  accumulées  : ainsi  le  sol  des 
écuries  , des  étables  , des  remises  , des  serres, 
des  caves  , des  cuisines  , celui  d’une  foule 
d’ateliers  où  l’on  travaille  des  substances 
organisées,  s’enrichit  perpétuellement  du 
nitre  ou  salpêtre  qui  s’y  forme  spontanément  ^ 
Les  salpétriers  sont  autorisés  par  la  loi  a 
fouiller  ceux  de  ces  dépôts  .qui  sont  les 
plus  vastes  et  les  plus  généralement  connus 
pour  contenir  du  salpêtre. 

Mais  combien  de  terreins  ont  échappé  jus- 
qu’ici à leurs  recherches  ? Quelle  piasse  de 
salpêtre  y repose  inerte  et  sans  utilité  pour^ 
la  république  ? Quelle  espérance  iie  doit-on 
pas  concevoir  de  la  quantité  qu’on  peut  en 
obtenir , en  intéressant  tous  les  citoyens  à 
cette  récolte  ? Il  n’y  a pas  milieu  habité  par 
des  hommes  ou  des  animaux  , qui  nO  con- 
tienne du  nitre  , pas  de  caveau , d’écurie  qui 
ne  recèle  plus  ou  moins  de  ce  sel  précieux. 
D’une  autre^part,  tout  ce  qui  peut  contrit 
huer  au  soutien  de  la  liberté  , appartient  a 
la  république.  Tous  les  citoyens  sont  done 


intéressés  individùellement  à recueillir  le 
salpêtre  que  la  nature  dépose  journelle- 
ment dans  leurs  asyles  ; tous  sont  également 
appeliés  , et  par  la  loi , et  par  leur  intérêt 
particulier  , à fournir  ce  qui  peut  concourir 
à la  défense  de  la  patrie  , et  celui  qui  recè- 
lerait scieniment  des  matériaux  utiles  à cette 


défense,  soit  par  le  conseil  de  la  malveillance, 
soit  par  la  froideur  de  rindifférence  , serait 
justement  rangé  dans'  la  classe  des  contre- 
révolutionnaires  et  des  conspirateurs. 


C’est  sur  ces  bases  , que  les  lumières  de 
tous  les  artistes  et  les  principes  répubiicains 
rendent  également  certaines  , qu’est  fon- 
dée la  proposition  que  vous  fait  en  ce  mo- 
ment ie  comité  de  salut  public.  Il  appelle 
tous  les  citoyensà  fournir  , par  des  moyens 
simples  qui  sont  en  leur  puissance  , un  nou- 
vel aliment  à l’ardeur'  c[ui  fait  voler  aux 
combats  les  défenseurs  de  la  patrie. 

Il  propose  aux  babitans  de  la  Fiance  , 
qui  tous  sont  devenus  soldats  , de  recueillir 
aussi  le  salpêtre  qu’ils  ont  sous  la  main.  Et 
ne  croyez  pas  qu’il  s’agisse  ici  de  l’exercicô 
d’un  art  difficile.  Une  instruction  , à peine 
de  deux  pages  , qui  a été  rédigée  par  les  hom- 
mes les  plus  habiles  en  ce  genre  , suffira 
pour  mettre  ce  travail  à la  portée  de  l’in- 
telligence la  plus  commune.  Le  patriotisme 
aura  une  nouvelle  occasion  de  servir  effica- 
cement la  cause  de  la  liberté  et  de  l’égalité. 
Sous  les  tyrans  français  , les  citoyens  étaient 
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obligés  de  laisser  faire  , dans  tous  les 
' points  de  leurs  demeures  , des  recherches 
de  fouilles  popr  en  obtenir  le  salpêtre.  Sous 
l’empire  de  la  liberté  et  de  la  raison^  le  bon 
citoyen  offre  de  lui-même  ce  qu’il  pcésède 
d’utile  pour  sa  patrie  ; et  si  l’égoïste  s’y  trouve 
contraint  par  des  mesures  révo'ùtionuaires  , 
ce  n’est  qu  à sôn  opiniâtreté  qu’il  peut  impu- 
ter la  gène  qu’ii  éproiiye. 


Dans  l’exéc7ition  même  de  ces  mesures 
qui  doivent  contribuer  au  salut  puhiic  les 
citoyens  trouveront  l’avant-., gp  du  .irer  un 
produit  nouveau  de  ieurs  possessions.-  S‘-  des 
inodér/^s , des  malveilirîns  , des  cii  istca.i  a tes 
•epfm: se.  refusent  a cette,  mesure  ; ne  ciai- 
gnez  rien  de  leur  tiédemr  ou  de  leur  oppo  • 
siticii  Les  sans  culottes  de  toutes  les  mu- 
nicipalités auront,  par  la  loi  que  nous  vous 
présentons  , l’oeil  toujours  ouvert  sur  leur 
. malveillance  ; ils  sauront  bien  faire*  fouiller 
pour  eux  dans  leurs  caves  , et  y puiser  la 
matière  même  qui  doit  servir  à détruire 
leurs  espérances  et  à renverser  leurs  projets. 


Les  difficultés  apparentes  de  convertir 
tous  les  citoyens  en  salpétriers , seraient 
nulles  pour  des  républicains  qui  sont  prêts 
à tout  faire  pour  leur  patrie  , quand  même 
elles  ne  disparaîtraient  pas  par  l’exposé  des 
procédés  simples  qu’une  instruction  répan- 
due par-tout  rendra  bientôt  familiers.  Qu’on 
n’oublie  pas  qu’en  quelques  décades  , des 
hommes  que  leurs  occupations  avaient  éloi- 
gnés du  métier  des  forges  et  des  ateliers 


d’armes  , sont  devenus  non- seulement  ha- 
biles dans  cet  art , mais  meme  capables  de 
diriger  les  travaux  des  autres , et  de  leur  ap- 
prendre ce  C[u’iîs  n’avaient  pas  encore  pra- 
tiqué. L’énergie  et  l’adresse  des  Français 
sont  , il  faut  le  dire  sans  cesse  , au-dessus 
"^de  celles  de  tous  les  peuples.  L’amour-propre 
de  chaque  citoyen  est  aujourd’hui  l’amour 
de  la  république  ; toutes  les  choses  , comme 
toutes  les  personnes  et  tous  les  talens  , sont 
en  réquisition.  Que  les  tyrans  qui  conspirent 
contre  nous  , apprennent  que  leurs  efforts 
seront  toujours  vains  , que  nous  ferons  ser- 
vir jusqu’aux  débris  même  de  nos  corps  et 
de  notre  sol  pour  les  foudroyer. 

L’apperçu  du  résultat  que  doit  produire 
la  loi  que  Vous  propose  le  comité  de  salut 
public,  est  une  récolte  de  trente  à qua- 
mnte  millions  de  salpêtre  ; ce  qui  fait  une 
quantité  suffisante  pour  exterminer  tous  les 
ennemis  de  la  liberté  que  pourraient  vomir 
l’Europe  et  l’Asie  , si  elles  étaient  liguées 
•contre  elle. 
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Frimaire  y 

L’an  2 de  la  République  Française. 


XjA  convention  nationale  , considérant 
que  tons  les  citoyens  françms  sont  égaler 
ment  appelés  à la  défense  de  la  liberté  , que 
tous  les  bras  doivent  être  annés  pour  eiia  ? 
que  toutes  les  propriétés  doivent  concou- 
rir aux  moyens  de  repousser  la  tyrannie  , et 
qu’au  moment  où  les  manufactures  crarmes 
à feu  se  multiplient  sur  t'tmte  la  surface  de 
îa  Pvépublique  , il  faut  multiplier  les  faljriques 
de  salpêtre  en  même  proportion  , décrète 
ce  qui  suit  : 

Article  Premier. 

Tous  les  citoyens  , soit  propriétaires  , 
soit  locataires,  excepté  ceux  dont  les  habi- 
tations sont  comprise  s dans  F arrondissement 
d’un  saipêtrier  , et  dont  il  sera  parhi  ci- 
après  , sont  invités  à lessiver  eux-mêmes 
la  terrein  qui  forme'  la  surface  de  leurs 
écuries  , bergeries  , pressoirs  , celliers  , 
remises  , 'étables  , ainsi  que  les  décombres 
de  leurs  bâtimeiis. 

Le  salpêtre  qu’ils  auront  ainsi  récolté  , 
leur  sera  payé  par  la  régie  des  poudres  ^ 


o4  sols  la  livre  ^ prix  déjà  déterminé  par  la 
Loi  du  20  août  dernier  ( vieux  style é ) 

I 1. 

Pour  mettre  cette  opération  à la  portée 
de  tous  les  citoyens , il  sera  envoyé  par  le 
comité  de  salut  public  , dans  toutes  les 
communes  , une  instruction  sur  l’extrac- 
tion du  salpêtre  : cette  instruction  sera  lue 
sous  l’arbre  de  la  liberté  trois  décadis  con- 
sécutifs , et  sera  déposée  à la  municipalité 
pour  être  consultée  ou  transcrite  par  tous 
ceux  qui  voudront  en  faire  usage. 

III. 


Afin  de  suppléer  au  travail  de  ceux  qui 
ne  pourraient  pas  s’y  livrer  par  eux  mêmes  , 
les  municipalités  sont  invitées  à former  ua 
atelier  commun  destiné  à lessiver  les  terres , 
Ou  à faire  évaporer  les  lessives  que  les  ci- 
toyens y feraient  transporter. 

A cet  effet , elles  cbbisiront  l’iiomme  le 
plus  propre  par  ses  connaissances  et  par  son 
patriotisme  , à diriger  ces  opérations , et  à 
éclairer  ses  concitoyens  sur  celles  qu’ils 
voudront  faire  chez  eux. 

Le  salpêtre  provenant  de  ce  travail  com- 
mun 5 sera  de  meme  payé  par  la  régie , à rai- 
son de  24  sols  la  livre. 

ly-  . . 

Les  municipalités  pourront , avec  l’appro- 
bation de  l’administration  de  district , prendre 
en  location  une  maison,  soit  nationale,  soit 
particulière , convenable  à l’atelier  commun 
indiqué  dans  l’article  précédent.  Le  prix  de 
la  location , ainsi  que  les  autres  frais  des  opé- 
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rat'ons,  seront  acquittés  sur  le  produit  du 


V. 


Pour  assurer  le  succès  de  ces  nouveaux 
étabiissemens  ^ la  régie  nationale  des  poudres 
placera  dans  chaque  département  un  de  ses 
P>réposés  , dont  les  fonctions  auiont  poui 
principal  objet  d’instruire  les  agens  de  dis- 
trict dont  il  sera  parlé  dans  les  articles  sin- 
vans  , de  juger  de  leur  capacité  ercV  entre  te- 
nir avec  eux  la  coiTespondance  nécessaire. 
Le  ministre  des  coruribulions  fixera  , sur  le 
rapport  de  la  régie  des  poudres  , le  traice- 
ineiit  de  ces  préposés. 

VL  • 

Chaque  administration  de, district  sera  tenue 
d’envoyer  auprès  du  préposé  de  la  régie  dans 
le  département,  un  citoyen  qui  fera  preuve 
de  connaissances  suffisantes,  ou  qui  s ins- 
truira'dans  le  travail  de  i’extractipn  du  sal- 
pêtre , jusc[u’à  ce  que  le  préposé  le  juge  ca- 
pable de  diriger  ce  travail. 

VII. 

Lorsque  le  préposé  de  la  régie  jugera  ce 
citoyen  suffisamment  instruit  ^ il  lui  sera 
délivré  un  certificat  de  capacité  , et  alors 
celui-ci  sera  reconnu  comme  agent  du  dis- 
trict pour  l’exploitation  du  salpêtre  , ce  dont 
il  sera  donné  avisai!  ministre  des  contri- 
butions publiques  , par  l’administration  de 
district. 

V VIII. 

Le  traitement  .de  ces  agens  sera  de  i5o 
livres  par  mois.  Le  ministre  le  leur  fera 


Il 


payer  d'après  un  certificat  d’activité  dç/ ser- 
vice , délivré  par  radministrationde  distriçt , 
et  sur  lès  londs  qui  sont  à sa  disposition  pour 
les  poudres  et  salpêtres., 

^ ^ I X. 

Les  agens  de  district  pour  la  confection  . 
du  salpêtre,  seront  cliargés  de  faire  luio 
tournée  dans  toute  les  municipalités  du 
district  ; ils  répandront  la  connaissance  d.  s 
procédés  les  meilleurs  et  les  plus  econo- 
miques ; ils  feront  la  visite  des  lieux  <[ 
sont  proprets  à donner  du  salpêtre  , aliu 
s’assurer  s’il  n’y  en  a point  dont  I cxploiu  - 
tion  soit  négligée, 

X. 


S’il  se  trouve  dans  une  commune 
terreins  négligés  qui  donnent  l’espéraii:  c 
d’un  assez  grand  produit  pour  mériter  un 
atèlier  , l’agent  du  district  les  fera  êtabnr 
sous  la  surveillance  de  la  municipalité  , ainsi 
qu’il  a dit  à l’article  III. 

X L ' > '-■ 


Dans  le  cas  où  une  municipalité  aurait 
besoin  de  quelque  avance  de  fonds , pour 
subvenir  aux  premières  dépenses  de  cet  éta- 
blissement, elle  en  fera  la  demande  à l’ad- • 
ininistration  de  district,  qui  , sur  le  rapport 
de  son  agent  , sera  autorisée  à l’accorder. 
Cette  sotnme  sera  prisa  dans  la  caisse  du 
receveur  de  district , et  sera  remplacée  sur 
le  produit  du  salpêtre  récolté  par  cet  ate- 
lier. ; et  en  cas  d’insuffisance  , par  une 
addition  d’imposition  sur  les  liabitans  de  la 
commune. 
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XII. 

Les  citoyens  et  les  municipalités  porteront 
ou  feront  porter  leur  salpêtre  au  dief-lieu 
de  district , à deà  époques  qui  seront  fixées 
par  l’administration. 

Là , l’agent  du  district  Jugera  si  le  salpêtre 
est  d’une  qualité  suffisante  , et  en  constatera 
la  quantité  en  présence  d’un  commissaire 
nommé  à çét  effet  par  l’administration  de 
district.  Ce  commissaire  délivrera  aux  por- 
teurs , des  reconnaissances  de  là  valeur  des 
salpêtres  reçus  ^ qui  seront  acquittéès  à 
l’instant  par  îe  receveur  du  district. 

L’état  de  la  recette  des  matières  et  des 
payemens  sera  envoyé  par  l’administration 
de  district , au  ministre  des  contributions 
publiques , qui  fera  remplacer  , sans  délai , 
le  montant  de  ces  sommes  dans  la  caisse  du 
receveur. 

XIII. 

Les  salpêtres  ainsi  rassemblés  dans  les 
chefs-lieux  de  district , seront  à la  disposi- 
tion de  la  régie  des  poudres  ^ qui  les  fera 
transporter  dans  sos  étabiissemens  poru  le 
raffinage. 

X I y. 

Le  ministre  des  contributions  publiques  , 
sur  la  demande  de  la  régie  des  poudres  , est 
autorisé  à augmenter  le  nombre  des  dgens 
de  cette  régie  , en  proportion  de  l’augmen- 
tation de  ses  travaux. 

Il  sera  mis  à la  disposition  de  ce  ministre 


une  nouvelle  somme  de  quatre  .millions  , 
pour  subvenir  à la  dépense  de  la  fabrication 
des  salpêtres  et  poudres.  Cette  somme  sera 
augmentée  par  la  suite ^ s’il  est  nécessaire. 


XV.'. 

> 

Lorsque  l’agent  , de  district  ' jugera  que 
les  terreins  salpétrés peuvent  être  exploités 
dans  l’année  par  les  salpétriei’s  ordinaires 
de  rarrondissement , ou  lorsque  des  ateliers 
de  la  pégie  suffi r ont  pour  exploiter  les  terres 
sàlpétrées , les  citoyens  ne  pourront  se  livrer 
à l’extraction  du  salpêtre  de  leur  terrein. 

Les  adnanistCateurs  de  district  veilleront 
à ce  que  l’exécution  de  cet  article  n’iotro- 
duise  des  abus  qui  tendraient  à priver  la 
République  d’une  partie  de  la  récolte  de  sal- 
pêtre qu’elle  a droit  d’attendre  d’une  ex- 
ploitation active  ; et  dans  ce  cas  elles  en 
informeront  promptement  le  comité  de  salut 
pubbc. 

'VXI. 

Le  ministre  des  contributions  publi€|ues 
est  cbargé  de  l’exécution  du  présent  décret 
dans  tout  ce  qui  a rapport  au  service  de  la 
régie  des  poudres.  Le  comité  de  salut  public 
surveillera  cette  exécution  dans  toutes  ses 
parties.  La  convention  nationale  la  recom- 
mande à la  vigilance  patriotique  des  sociétés 
populaires. 


INSTPiUGTION 

Pour  tous  les  Citoyens  cjui  voudront 
exploiter eux--mêines  du  Salpêtre, 

Envoyée  dans  toutes  tes  Municipalités  par 
le  Comité  de  salut  public  de  la  Conven- 
tion nationale , conformément  au  décret 
~ du  il\  frimaire  de  Tan  2.  delà  Pœpublique 
une  et  indivisible, 

Xja  convention  nationale  , par  son  décret 
du  i4  de  ce  mois^  a invité  tous  les  citoyens 
à recueillir  eux-mémes  le  nitre  ou  salpêtre 
qui  se  forme  dans  la  terre  de  leurs  caves  ^ 
écuries  , granges  , celliers,  remises  et  autres 
lieux  bas  des  habitations , ainsi  que  celui  qui 
se  trouve  clans  les  décombres  de  leurs  bâd- 
mens.  Elle  leur  donne  la  fâculté  de  le  vendre 
à la  régie  des  poudres  s 4 sols  la  livre  , afin 
que  chaxim  , en  servant  la  République  , tire 
un  nouveau  produit  de  sa  propriété. 

Le  nitre  ou  salpêtre  est , comme  l’on  sait , 
la  principale  matière  qui  entre  dans  la  com- 
positionde  la  poudre  de  guerre.  Quel  est  donc 
le  Ilépubiicain  qui  ne  s’efforcera  pas  d’en 
fournir  à sa  patrie  ? Le  travail  en  est  facile  ; 
chacun  dans  son  ménage  pourra  l’exécuter, 
en  suivant  les  procédés  que  l’on  va  exposer. 

Ces  procédés  se  réduisent  à trois  opéra- 
tions principales  : 

1®.  RECONNAITRE  ET  CHOISIR  LES 
TERRES  SALPÊTRÉES ; 
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2®.  lessiver  ces  terres 

' ^ ^ -in  T-.  /-^TT  . ■JT'  rTT'F 
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^ . ÉVAPORER  OU  RÉDUIRE  LA 
LESSIVE  POUR  EN  OBTENIR  LE  SAL- 
PÊTRE. 

PREMIÈRE  OPÉRATION. 

Du  choix  et  de  la  fouille  des  terres. 


Toutes  les  terres  ne  sont  pas  également 
propres  à la  fabrication  du  salpétréi  Une  terre 
inélée  de  beaucoup  de  sable  , ou  fort  grave- 
leuse , en  contient  rarement  : il  en  est  de 
même  de  celle  où  la  glaise  domine  ; mais  les 
terres  végétales  , marneuses  , coquillères  , 
et  les  craies,  sont  très -favorables  à'iapro- 
diiction  de  ce  sel.  Il  ne  se  forme  point  dans 
les  lieux  trop  secs  , et  une  trop  grande  bu- 
inidité  lui  est  également  contraire  ; enfin  dans 
les  lieux  même  où  il  se  forme  le  plus  abon- 
damment , il  est  des  places  qui  en  contiennent 
beaucoup,  et  d’autres  fort  peu.  La  partie,  par 
exemple,  d’une  écurie  ou  d’une  bergerie  cjui 
est  le  plus  liabituellement  imprégnée  de  l’u- 
rine des  animaux ,.  en  contient  peu  ; on  en 
trouve  davantageàmesure  qu’on  se  rapproclie 
de  la  mangeoire  : il  est  puis  uniformément 
répandu  dans  les  caves. 

La  première  connaissance  nécessaire  pour 
l’extraction  du  salpêtre , est  celle  des  signes 
auxquels  on  distingue  une  terre  qui  en  con- 
tient , de  celle  qui  en  est  dépourvue  ; il  y a 

idusieurs  moyens  pour  parvenir  à ce  but  ; 
e plus  simple  , celui  qui  peut  suppléer  à 
tous  les  autres  ^ consiste  à goûter  la  teïre 


/ 
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Cfù’cth  soupçonne  salpétrée,  On  creuse  dans 
cette  terre  , d’abord  à 2 ou  3 pouces  de  pro- 
fondeur ; on  en  prend  une  petite  portion  , 
sur  laquelle  on  applique  la  langue  pendant 
un  instant.  Si  la  terre  est  salpêtre e , on  la 
trouve  Iraiclie , ainére  , légèrement  piqr^ante 
et  un  peu  salée  : si  elle  ne  Fest  point , elle 
est  insipide  comme  la  terre  des  champs  \ on 
continue  ensuite  à creuser  et  à faire  Fessai 
de  la  terre  , jusqu’à  ce  qu’on  n’y  trouve  au- 
cune saveur  ; on  fait  cette  épreuve  dans  5 
ou  6 endroits  du  local  dont  on  se  propose 
d’extraire  la  terre  salpétrée  , et  l’on  est  en 
état  de  reconnaître  ainsi  toute  la  quantité  de 
terre  qu’on  peut  exploiter  avec  succès. 

BEUXÎÈME  OPÉRATION. 

Du  lessivage  des  terres  salpêtrées. 

Le  salpêtre  se  dissout  dans  Feau , comme 
le  sucre  ou  comme  le  sel  de  cuisine.  Si  donc 
on  délaie  une  terre  salpétrée  dans  une  quan- 
tité siifiisante  d’eau  , le  salpêtre'  se  fond  ou 
se  dissout,  mais  la  terre  ne  se  fond  pas  : c’est 
ce  qui'donne  le  moyen  de  séparer  le  salpêtre 
de  la  terre  par  le  lessivage. 

Pour  cela  on  rassemble  des  cuviers  ou  des 
tonneaux  ; on  divise  par  la  scie  chaque  ton- 
neau en  deux  parties,  qui  deviennent  par-là 
deux  cuviers , aù  moyen  d’une  bonde  ou  d’un 
trou  que  l’on  fait  au  bas  , comme  ppur  les 
lessives  des  linges. 

L’atelier  le  plus  simple  est  composé .d® 


trois  de  ces  ciiiders.  Pour  tiïi  travail  plus 
c oobidé  raMe on  pe ut  augmenter  le  nombre 
de  ces  cuviers^  trois  par  trois, autant  qn’ii 
est  nécessaire;  cela  ne  cliaiige  rien  an  pro- 
cédé que  Fonya  décrii-e,  en  snp] wsant  qjFil 
n'y  ait  réellenieîît  que  trois  cîiviei'S- 

Chacmi  de  ces  trois  cnviers  ayant  à son 
fond  une  bonde  qni  doit  servir  à FisSne  de 
l’eau  , oîi  couvre  cette  bonde  d'une  poignée 
de  paille  qu’on  assujétît  avec  me  mile  ou 
un  morceau  de  bois.  On  fait  au  fond  du  cu- 
vier un  lit  de  deux  pouces  d’épaisseur , de 
menu  bois  ou  de  sriOîient^  qui  sert  àarréter 
la  terre  , et  à laisser  filtrer  Feau. 

On  remplit  de  terre  les  trois  cuviers;  en- 
suite on  verse  sur  le  preiiiier  de  Feau,  |us- 
qu’à  ce  qu’il  en  reste  deux  travers  de  doigt , 
qui  surnage  la  terre. 

^ Après  avoir  laissé  en  repos  le  cuvier  peu- 
,dant  environ  trois  heures , on  remue  la  terre  / 
avec  une  pelle  ou  une  spatule  de  bois.  Oh 
laisse  encore  reposer  trois  heures  ; on  ouvre  , 
la  bonde , et  on  laisse  écouler  Fea  a , que  i’on 
reçoit  dans  un  vaisseau  placé  aii-dessciis. 

L’eau  qui  sort  du  premier  cuvier  est  re- 
passée dé  la  même  manière  sur  le  second  , 
oui  contient  delà  terfe  neuve  ; après  cela  , 
elle  est  assez  chargée  de  Sïilpétre , et  on  la 
réserve  pour  F évaporation. 

On  repasse  de  F eau  nouvelle  d’abord  sur 
le  premier  cuvier  ; ensuite  on  la  reporte  sur 
le  second , et  enfin  sur  le  troisième  ; et  cette 
eau  qui  a passé  en  deinier  lieu  sur  la  terre 
neuve  , est  encore  assez  chargée  , et  doit 
être  réservée  pour  Févaporatioa, 
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Cela  fait,  on  remplie  de  terre  neuve  le 
premier  cuvier  ^ qui  devient  alors  le  troi- 
sième \ on  passe  de  l’eau  nouvelle  sur  la  terre 
qui  a été  lavée  deux  fois  ; on  la  rapporte  sur 
celle  qiî!  ne  j/a  été  qu’une  fois  , et  enfin  sur 
la  terre  iiouve  , et  on  réserve  encore  cette 


eati  pour  réva|>oration. 

On  continue  ainsi  de  suite  à renouveler 
la  terre  qui  a été  îavëe  trois  fois  et  à 
r^.^passer  de  l’eau  nouvelle  sur  les  trois  eu- 


Yiers  ; de  manière  qu’on  ne  porte  à l’évapo- 
ration que  l’eau  qui  a passé  sur  trois  cu- 
viers 5 le  dernier  étant  chargé  de  terre  neuve, 
et  que  l’on  ne  renouvelle  la  terre  d’un  cuvier 
que  lorsqu’elle  a été  lessivée  trois  fois,  et 
en  dernier  lieu  par  de  l’eau  pure. 

Les  terres  lessivées  peuvent  erre  reportées 
sans  inconvéniens , dans  les  lieux  d’où  on  ies 
avait  extraites. Elles  s’ y rechargent  d’elles-mé 
mes  de  salpêtre,  et  plus  promptement  encore 
qu’elles  ne  l’avaient  fait  la  première  fois. 

Si  l’on  ajoutait  des  cendres  du  feu  aux 
terrés  à lessiver  , on  obtiendrait  du  salpêtre 
èn  plus  grande  quantité  et  le  plus  pur  : c’est 
la  méthode  des  saîpétriers.  Pour  l’employer 
avec  la  plus  grande  économie  possible  , et 
sans  se  priver  de  l’usage  que  l’on  a coutume 
de  faire  des  cendres,  il  suffirait  d’ajouter  à 
l’eau  que  l’on  verse  sur  les  cuviers , les  eaux/ 
qui  ont  servi  à la  lessive  du  linge  , au  lieu  de 
les  jetter.  Ce  moyen  donnerait  une  valeur 
très -utile  à une  matière  qu’on  a mal  à 
propos  rhabitude  de  perdre  , parce  que 
jusqu’à  présent , la  manière  d’en  tirer  parti 
ïi’avait  pas  été  indiquée. 


Il  faut  néanmoins  se  garder  d’employer 
les  eaux*  de  lessive  qui  contiennent  de  la 
soude  ; ainsi  celles  des  blanchisseuses  , a 
Paris , ne  con\riennent  point  à cet  objet. 

TROISIÈME  OPÉRATION. 

De  V évaporation. 

L’évaporation  consiste  a faire  bouillir  a 
petits  bouillons  , dans  une  chaudière  ou  clans 
un  chaudron , l’eau  qui  a passé  sur  les  terres 
salpétrées,  jusqu’à  ce  qu  elle  soit  assez  ré- 
duite pour  donner  son  salpêtre  par  le  leli  oi- 
dissement.  A mesure  que  l’eau  diminue , on 
remplit  avec  de  l’eau  salpêtrée  nouvelle  , 
tant  c[u’on  ena  ; et  pour  éprouver  sila liqueur 
est  au  degré  convenable  , on  en  prend  une 
cuillerée  qu’on  fait  refroidir , et  dans  laquelle 
on  doit  alors  appercevoir  de  petites  pointes 
brillantes  en  forme  d’aiguilles.  C’est  la  mar- 
que certaine  que  la  licfueur  est  à son  point  ^ 
et  alors  on  la  retire  de  dessus  le  feu  , ou 
on  la  verse  dans  des  terrines  de  terre,  de 
cuivre  ou  de  fer,  suivant  qu’on  les  a à sa 
disposition.  On  laisse  reposer  cette  liqueur 
pendant  trois  bu  cjUatre  jours  ; il  se  forme  , 
au  fond  et  tout  autour  du  vase  des  crystaux 
brillans  : c’est  le  salpêtre  dans  l’état  où  on 
doit  le  livrer. 

Il  ne  s’agit  plus  , pour  l’obtenir , qué  de 
verser  la  liqueur  qui  le  surnage  , et  de  la 
laisser  égouter  pendant  quelques  jour#  j en 

inclinant  le  vase.')  , 
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On  n grand  soin  de  recueillir  cette  eau 
et  d;G  la  réuiiii'  à celles  de  plusieurs  opé- 
rations seuddables  , pour  la  faire  évaporer 
de  11017  veau  comme  la  première  fois , parce 
«■jii  elle  coiuietit  encore  mie  quantité  con- 
sidéialde  de  salpêtre. 

_ ' ^ Pendant  cette  seconde  évaporation,  il  se 
lonue  des  crystauxd’unseldifférent  du  sal- 
pêtre : c’est  du  sel  marin,  du  sel  de  cuisine. 
A inesm  e qu’il  se  forme  , il  faut  le  recueillir 
Ccvec  une  écumoire  , et  le  mettre  dans  mt 
panier  ^d’osier  que  l’on  suspend  au-dessus 
de  la  ciiaudière  , pour  ne  rien  perdre  de  ce, 
qui  peut  en  dégoiiter. 

Quand  à-peu-près  la  moitié  de  la  liqueur 
est  évaporée  , on  retire  la  chaudière  , et  on 
lait  crystalliser  comme  la  première  fois. 

L,e  sel  maiiîî  dont  on  vient  de  parler  peut' 
sei yii  a plusieurs-  usages.  11  peut  être  donné 
au  bétail  comme  le  sel  ordinaire  , après  avoir 
été  lavé  dans  une  petite  quantité  d eau  pure, 
ii  peut  servir  aux  salaisons  , et  il  a même  Pa- 
vantage  de  leur  donner  une  couleur  rougeà- 
tie;  ce  qui, est  dû  à une  petite  partie  de 
salpêtre  qii  li  retient  ; et  c’est  pour  obtenir 
ect  effet  c|  ue  les  chaircu  tiers  mêlent  souven  t 
îinpeu  desaipetredansle  sel  dont  ils  fontusage. 

L’eau  qui  surnageait  la  dernière  crystaîli- 
sationet  que  l’on  en  a séparée  , peut  encore 
louriîii  du  salpêtre  ; mais  il  faut  une  çon- 
Eaissance  plus  particulière  de  l’art  du  sal- 
, pétrier  pour  en  obtenir  le  produit , et  il  faut 
avoir  à sa  disposition  une  quantité  sufii,sante 
de  potasse  OU  de  cendres  : uous  conseillons 


^oiic  cîe,  f éüiiir  ces  eaux  , connues  sous  te 
lîom  à' Eaux-Mères  , et  de  les  envoyer  à 
rétablissement  de  ia  régie  des  poudres  le 
plus  voisin  5 à moins  cjiie  l’agent  du  district, 
celui  de  la  commune  ^ ou  quelque  liomrne 
expérimenté  , ne  se  cliarge  de  les  traiter. 

Si  chaque  citoyen  s’imposait  le  devoir 
de  fournir  au  moins  une  livre  de  salpêtre, 
il  en  résulterait  presque  en  un  instantv  ini 
approvisionnement  de  vingt- cinq  millions  , 
qui^serait  plus  que  suffisant  pour  terrasser 
tous  tes  esclaves  des  tyrans. 


Le  comité  de  salut  public , ayant  approuvé 
rinstruction  ci-dessus,  arrête  qu’en  confor* 
mité  du  déci^tdu  i4  tle  ce  mois  , elle  s^era 
lue  sous  l’arbre  de  la  liberté  , dans  toutes 
les  communes  de  la  République  , trois  JJè- 
caclis  consécutifs  , à compter  du  qireinier 
oui  suivra  la  réception  de  cette  instruction  ; 
qu’elle  seraafficliéeà  demeure , etconserVée 
à la  municipalité  pour  être  consultée  aube» 
soinpar  tous  ceuxqui  voudronten  iaireusptge, 

Paris  , l&  i4  J^riniaire  , l an  Q.  de  In 
Pépublique  une  et  indivisible. 

Sia^né  à V original , les  membres  du 
Comité  de  salut  public  : 

EOBESPIERRE\œUTHON , CARNOT , 
BAR  ERE,  BILL  AUD- VA  RE  N NES, 
UNPET  J C.  Ae  PRIEUR. 


Vu  les  rapport,  décret  et  instruction  cî- 
dessus  , le  directoire  du  district  de  Château- 
neuf,  ouï  et  ce  requérant  Fagent  national, 
arrête,  qu  enexécutiondeFarrété  du  comité 
de  salut  public  de  la  convention  nationale  , 
du  ^3  frimaire  dernier  , ils  seront  consignés 
sûr  les  registres  du  district  , imprimés  tant 
enplacards'qu'en  , et  adressés  à toutes 
les  municipalités  de  Farrondissement  , pour 
y être  consignés  sur  leurs  registres  , lus , 
J3ubliés , aflichés  et  exécutés. 

. Fait  en  directoire , au  district  , à Château- 
neuf  , le  8 Nivôse  , Fan  second  delà  Républi- 
que Française  , line  et  indivisible. 

Leblanc  , vice-Président;  Limier  , 
Barelhier  - Awbin  , Gaudin  , 
P.  J.  C.  V I A U D , Agent  National  ; 

Lemotheux,  Secrétaire, 


